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Livres en tissu, ayant la douceur d’une peluche, ou en plastique, pour accompagner le 
bain : les enfants, encore nourrissonnes ou nourrissons, peuvent être invités à se pencher 
sur un livre dés l’âge de trois mois. C’est donc très jeunes, d’abord avec les images et la 
manière dont les parents les leur commentent, ensuite avec des récits plus construits que 
les enfants sortent de leur univers familier et se construisent une représentation du 
monde. Tout en stimulant leur imagination, les albums, puis les livres, dont les images 
perdront peu à peu de leur prépondérance, leur offrent inévitablement des valeurs, voire 
les amènent à intérioriser un certain nombre de normes. (adéquations.org, 2009) 
 
Ce constat, nous permet d’introduire le premier des deux thèmes clés du travail ici mené: les 
stéréotypes liés au genre et le rôle des illustrations dans la littérature de jeunesse. Ces deux 
thèmes sont traités de façon riche dans différents ouvrages plus ou moins récents.  
 
Dans l’ouvrage de la sociologue Andrée Michel, publié en 1986 en collaboration avec 
l’Unesco, l’auteure traite le thème des stéréotypes de façon très ponctuelle et efficace. Elle 
parle de l’engagement des institutions du système des Nations Unies, afin de contraster la 
transmission des stéréotypes sexués. « Le sexisme, c’est à dire les pratiques, les préjugés et 
les idéologies dévalorisant et infériorisant les femmes par rapport aux hommes, compte 
encore parmi les maux les plus graves qui accablent l’humanité… » (Michel, 1986, p.11). 
 
Une place importante est confiée au rôle de l’école. Les institutions scolaires sont amenées à 
se diriger vers une modification des attitudes visant l’effacement des images traditionnelles 
enfermant garçons et filles dans des rôles figés. Les écoles ont comme but « la création 
d’images nouvelles et plus positives de la participation de la femme à la vie familiale, 
professionnelle, sociale et politique » (Michel, 1986, préface). Il s’agit donc de favoriser 
l’utilisation de matériel scolaire dans lequel les stéréotypes sexués ne soient pas présents.  
Cela constitue un des buts principaux de cet ouvrage.  
L’Unesco espère, (en effet), qu’il aidera, dans la pratique, à identifier et à éliminer les 
préjugés sexistes dans les livres scolaires…s’adresse tout particulièrement aux 
responsables de la conception, de la rédaction, de l’illustration et de l’édition des 
	 	 	
4	
manuels scolaires et des livres pour enfants, puisque ce sont eux qui détiennent le 
pouvoir d’influencer les mentalités et donc de les faire évoluer dans le sens de l’égalité 
du respect pour tous (ibidem, p.11). 
 
Ces constats, bien que datant de l’année 1986, restent actuels et pertinents pour un démarrage 
du travail autour des 10 livres choisis, ces derniers représentant à la fois des œuvres de 
littérature de jeunesse et des manuels scolaires. 
Parler de stéréotypes liés au genre dans la littérature de jeunesse pour des lecteurs débutants 
renvoi au discours du rôle des illustrations. Les images renvoyées par les livres sont parmi les 
premières auxquelles les jeunes apprenants sont confrontés. Et leur influence se reverse autant 
sur les filles que sur les garçons. Comme l’écrit aussi Michel:  
Les stéréotypes sexistes qui privent les filles de leur autonomie en raison de leur sexe 
inhibent leur développement et constituent une atteinte aux égalités des chances et à 
tous les principes d’égalités des sexes proclamés dans les chartes nationales ou 
internationales. D’autre part en se privant du potentiel de créativité que les filles et les 
femmes pourraient développer si elles n’étaient par enfermées dans le carcan des 
images stéréotypées et mutilantes, la société se prive d’un capital humain 
considérable. Quant aux images stéréotypées des garçons, développées dans les 
medias et les livres pour enfants, elles aboutissent également à amputer les garçons et 
les hommes de leur sensibilité et de leur humanité.  (…) En conclusion, nous pouvons 
dire que les recherches effectuées dans (…) différents pays (…) aboutissent au même 
résultat : les stéréotypes sexistes jouent un rôle négatif tant sur les garçons que sur les 
filles, même si ces dernières demeurent plus touchées puisqu’elles sont présentées 
comme le sexe inférieur (p.27). 
 
L’importance de la mise en place d’un contexte social égalitaire est explicitée également dans 
l’article 8 de la constitution fédérale de 19811.  
Art. 8 Egalité : 1. Tous les êtres humains sont égaux devant la loi. 
2. Nul ne doit subir de discrimination du fait notamment de son origine, de sa race, de 






convictions religieuses, philosophiques ou politiques, ni du fait d’une déficience 
corporelle, mentale ou psychique. 
3. L’homme et la femme sont égaux en droit. La loi pourvoit à l’égalité de droit et de 
fait en particulier dans les domaines de la famille, de la formation et du travail. 
L’homme et la femme ont droit à un salaire égal pour un travail de valeur égale. 
4. La loi prévoit des mesures en vue d’éliminer les inégalités qui frappent les 
personnes handicapées. 
 
L’importance du sujet amene Cet article de la constitution fédérale, est réliable aCette loi 
prend de l’importance lors de ratification de la convention de l’ONU en 1997 par la 
confédération Suisse: 
Art. 10: Les Etats parties prennent toutes les mesures appropriées pour éliminer la 
discrimination à l’égard des femmes (…) en ce qui concerne l’éducation et, en 
particulier, pour assurer, sur la base de l’égalité de l’homme et de la femme, les mêmes 
conditions d’orientation professionnelle, d’accès aux études et d’obtention de 
diplômes (…), et l’élimination de toute conception stéréotypée des rôles de l’homme 
et de la femme (…), en particulier en révisant les livres et programmes scolaires et en 
adaptant les méthodes pédagogiques. 2 
Directives reprises par la suite par la CDIP (Conférence suisse des directeurs cantonaux de 
l’instruction publique) en 1972, 1981 et 1993, concernant plus spécifiquement le contexte 
scolaire.  
 

































Concernant plus précisément le Canton de Vaud (Bureau de l’égalité  du Canton de Vaud3), 
les brochures pédagogiques « Ecole de l’égalité » ont été crées. 
 Le but du projet est « d’élargir les orientations scolaires des filles comme des garçons ; de 
développer des rapports harmonieux entre les deux sexes ; d’encourager une véritable culture 








Le poids des illustrations dans la transmission des stéréotypes sexués, représente le deuxième 
pôle de mon travail. Dans ce sens, Hélène Gondrand (1997, p.11) affronte le thème qui nous 
est plus spécifiquement utile : l’articulation entre texte et image. En effet « dès que l’on a 
tenté de mettre en lumière l’unicité de l’album, on est obligé de laisser leur place aux 
différences, la première et la plus centrale se situant dans le rapport entre texte et image ». 
 
A l’intérieur de cet ouvrage, elle trace un historique concernant la reconnaissance des albums 
de jeunesse comme vrai et propre genre littéraire. Cela nous permet de prendre conscience de 
la complexité d’analyse et de lecture des livres pour enfants mais également du fait que cette 
reconnaissance est le produit d’un long processus initié par la décision de poser une 
distinction entre livre « album » et livre « jeu ». L’auteure met aussi en évidence l’importance 
et l’influence des illustrations. La portée du livre en tant qu’outil didactique est donc 
directement liée à la prise de conscience du rôle joué par les messages qu’il véhiculés.  
L’aspect dual des albums de jeunesse nous permet de prendre conscience de leur particularité 
et de leur importance. En effet, « les images ne sont pas seulement décoratives »  (Gondrand, 
1997, p.19), elles deviennent éléments fondamentaux de la narration. « Les dessins participent 
(aussi) à l’histoire, (et) sont même seuls porteurs de certaines péripéties » (ibidem, p.19).  
 
Les illustrations représentent donc un élément cardinal dans la lecture et dans la 
compréhension du message présent dans une œuvre littéraire pour la jeunesse. Pour cette 
raison, j’ai décidé d’analyser des œuvres en me référant non seulement à la présence de 
stéréotypes liés au genre dans le texte mais aussi dans les illustrations.  
 
Les illustrations sont une fois de plus fondamentales lorsque nous nous adressons à des 
enfants lecteurs débutants. Ce qui est le cas pour la tranche d’âge prise en compte dans ce 
travail. Parler de stéréotypes reste un thème controverse à cause de la multiplicité de réalités 
encore présentes à la fois dans le cadre scolaire que dans celui extrascolaire. « Cette évolution 
sociale sans cesse renouvelée amène à repenser à l’école et à revoir ses objectifs. Comme 
institution, celle-ci a été et demeure un agent puissant de transformation des rôles sociaux et 
ce, dans des nouveaux contextes » (Gondrand, 1997, p.18). 
Le rôle de l’école comme agent détenant un pouvoir de changement représente également un 
élément cardinal du travail ici mené. Ces quelques réflexions d’auteurs/es m’ont motivée a 




 1.2 Justification et motivation du choix du thème pour sa 
formation professionnelle 
	
J’ai choisi ce thème parce qu’il m’implique personnellement sous différents aspects. 
Premièrement, je suis persuadée que l’un des grands buts de notre société actuelle est de 
persévérer dans le travail visant un épanouissement entre les sexes. Cela afin de permettre un 
libre choix de chaque personne dans les différents domaines de sa vie. Actuellement, la 
division des rôles est plus que jamais remise en cause et des changements sont en cours. Les 
transitions doivent toujours se faire progressivement afin de permettre une évolution des 
modes de vie et de pensée. Le temps est nécessaire afin de permettre aux femmes et aux 
hommes de comprendre que les professions typiquement liées à un des deux sexes ne sont pas 
d’emblée des symboles de récession sur le chemin de la parité. Les choix actuels doivent être 
le résultat naturel d’un style de vie ancré dans les mœurs qui nous ont influencés depuis 
l’enfance.  
Ces aspects d’ouverture questionnent et poussent à une réflexion plus approfondie. Il faut 
faire la part des choses entre les traditions du passé et l’évolution qui remet régulièrement en 
cause le principe d’égalité, tant pour les filles que pour les garçons. 
Ce qui a induit une première question quant au choix de mon sujet : comment mettre en place 
un travail me permettant à la fois d’approfondir mes connaissances quant à la littérature de 
jeunesse, plus spécifiquement des illustrations, en lien avec la problématique des stéréotypes 
liés au genre. 
 
 1.3 But  
	
L’objectif de mon mémoire est d’observer dans la collection « Que d’histoires ! », les 
messages transmis par les illustrations et les textes pouvant potentiellement contenir des 
stéréotypes liés au genre. Cette analyse reposera sur une grille présentée dans la 
méthodologie. 
 1.4 Contexte de travail / démarche de recherche :  
	
Ce travail ne s’insère pas concrètement dans le contexte d’une classe, mais propose l’analyse 
d’un moyen didactique destiné aux élèves de 6 à 7 ans.  
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Il se base théoriquement sur les concepts de stéréotype de genre et de texte et illustration dans 
la littérature de jeunesse. L’analyse de chaque ouvrage s’inspire de la grille proposée par la 
professeure Anne Dafflon Novelle (1997). 
L’organisation du travail s’effectuera en trois temps. Premièrement une analyse des textes et 
des images des livres selon un point de vue épicènes sera effectuée, à l’aide de la grille 
précitée. Deuxièmement, les résultats seront comparés et discutés. Troisièmement, des 
constats émergeront permettant d’approcher un jugement concernant les messages véhiculés 








2. Problématique  
2.1 Concepts clés 
2.1.1 Genre et stéréotypes : définitions et situation actuelle 
 
Afin d’aborder par la suite le sujet traité dans son contexte, nous commençons par donner ici 
des définitions des concepts de genre et stéréotype de manière séparée.  
 
Linguistiquement, entendons par genre « la catégorie grammaticale fondée sur la répartition 
des noms en deux ou trois classes (masculin, féminin, neutre) selon un certain nombre de 
propriétés formelles (genre grammatical) auxquelles on associe le plus souvent des critères 
sémantiques relevant de la représentation des objets du monde (genre naturel) » (Larousse, 
2011).  
Le terme de genre fait son apparition en Angleterre dans les années 1960 (gender) et il permet 
une importante distinction avec celui se sexe se référant aux caractéristiques biologiques.  
En français, il est introduit dans les années 1970 sous l’appellation genre. […] Le 
genre aborde le caractère social des différences entre les femmes et les hommes qui 
relève d’une construction propre à la culture et  qui évolue dans le temps. Il se 
caractérise par deux dimensions : - il permet de ne plus se focaliser uniquement sur le 
féminin, mais  bien déconsidérer aussi le masculin et d’entamer des analyses qui 
incluent tous les acteurs du système pour prendre en compte les rapports sociaux qui 
les relient. - il est transversal, à savoir qu’il structure tous les champs du social, la 
famille, le travail, l’école, la politique, la religion, etc….5.  
De l’autre côté, entendons par stéréotype un « cliché obtenu par stéréotypie. Expression ou 
opinion toute faite, sans aucune originalité, cliché. Caractérisation symbolique et schématique 
d'un groupe qui s'appuie sur des attentes et des jugements de routine » (Le petit Robert, 2001). 
Il existe différents types de stéréotypes : des stéréotypes	 sexuels	 (activité	 sexuelle),	 des	
stéréotypes	 sexistes	(appartenance	 au	 genre	 féminin	 et	 masculin),	 des	 stéréotypes	






région)	 d'origine	 ou	 le	 groupe	 ethnique)	 ou	 encore	 des	 stéréotypes	
professionnels	(métier	ou	l’activité	professionnelle)6.	
 
Une union des deux concepts est maintenant possible en vue du travail spécifique concernant  
la transmission de stéréotypes liés au genre. 
 
L’approche de "genre" étudie les rôles et les stéréotypes attribués à chaque sexe. Ces 
rapports sociaux entre femmes et hommes varient selon les sociétés et les époques, 
mais ils restent en grande majorité fondés sur des inégalités au détriment des femmes, 
notamment en matière de pouvoir et de prise de décision politique et économique. Le 
"genre" est à la fois un concept sociologique, un objectif en matière de respect des 
droits humains et une méthodologie pour des actions plus efficaces, notamment en 
matière de développement durable et de solidarité internationale (adéquation.org, 
2009). 
Andrée Michel relie ce sujet au sexisme.  
Le sexisme est une attitude ou une action qui diminue, exclut, sous-représente ou 
stéréotype des personnes sur la base de leur sexe. […] Qu’il soit raciste ou sexiste, le 
stéréotype peut s’exprimer par un jugement, un sentiment ou une image. ….D’après V. 
Shestakov, le stéréotype se définit donc comme une tendance à la standardisation, 
comme une élimination des qualités individuelles et des différenciations et comme 
l’absence totale d’esprit critique dans les options soutenues (1986, p.17). 
Ce livre, bien que publié en 1986 reste actuel et intéressant. La collaboration de l’auteur avec 
l’Unesco nous donne une idée de l’importance du phénomène et de l’ampleur de sa portée. 
Dans l’introduction de cet ouvrage, une très nette définition du terme sexisme est donnée. 
Le sexisme, c’est à dire, les pratiques, les préjugés et les idéologies dévalorisant et 
infériorisant les femmes par rapport aux hommes, compte encore parmi les maux plus 
graves qui accablent l’humanité, puisque d’un côté les femmes souffrent de cette 
situation et que, de l’autre part, toutes les sociétés se privent d’un potentiel immense 
de qualités intellectuelles et humaines, ignorées ou méprisées (ibidem, p.11-12).  
 
Ces considérations nous aident à ouvrir la problématique à de nouveaux concepts. En effet, 





différences ne permettent pas de légitimer des jugements sommaires, comme ceux qui 
attribuent plus d’intelligence à un sexe plutôt qu’à un autre » (ibidem, p.17). Des similitudes 
existent avec la situation actuelle.  
Quand il s’agit de représentations, les stéréotypes sexistes masculins et féminins 
tendent à dévaloriser les femmes et les petites filles et à surévaluer les hommes et les 
petits garçons. De plus on retrouve une uniformité à l’intérieur des personnages 
féminins et masculin, et une sorte de barrière entre les deux groupes qui fait que les 
particularités de l’un sont censurés ou mal vue chez l’autre (ibidem, p.18).  
 
Il est donc important de ne pas enfermer les deux sexes dans des stéréotypes de genre. Ces 
derniers sont dévalorisants à la fois pour les femmes et pour les hommes. Tout stéréotype 
limite, laissant peu de place à la liberté d’expression personnelle. En effet, « en procédant par 
stéréotype sexiste, l’esprit humain fonctionne de manière binaire en attribuant aux femmes 
des qualités et des faiblesses qui sont refusées aux hommes, tandis que ceux-ci se voient 
crédités de qualités et de défauts qui sont déniés aux femmes (ibidem, p.19). 
En partant de ces définitions liées entre elles, nous pouvons tisser un bilan de la situation 
actuelle concernant les stéréotypes liés au genre.  
 
2.1.2 Situation actuelle 
 
Depuis 1986, année de publication de l’œuvre de Michel, jusqu’à nos jours, plusieurs 
changements ont été mis en acte. Notamment par rapport à la réussite scolaire et à l’insertion 
dans le marché du travail, les choix professionnels et le rôle de l’école. Le site officiel du 
canton de Vaud nous donne dans ce sens plusieurs éléments de compréhension. 
Concernant la réussite scolaire et le marché du travail,  
Aujourd’hui, l’égalité scolaire entre filles et garçons semble être réalisée: mixité, mêmes 
programmes, mêmes diplômes. Les filles connaissent même des résultats scolaires 
sensiblement meilleurs que ceux des garçons. Cette avancée décisive de la fin du 20ème 
siècle reste toutefois inachevée. La réussite scolaire des filles ne se répercute pas, en effet, 
au niveau de leur positionnement sur le marché de l’emploi:  
- sept femmes sur dix sont employées sans fonction dirigeante (contre cinq sur dix 
chez les hommes); 
- les femmes gagnent entre 11% et 21% de moins que les hommes, cela même à 
formation et à fonction équivalentes; 
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- les femmes représentent la grande majorité des emplois à bas salaire; 
- les femmes doivent plus souvent subir des conditions de travail atypiques et donc 
précaires (contrats de courte durée, petit volume d’heures de travail, etc.); 
- les femmes sont proportionnellement plus touchées par le chômage que les 
hommes (vd.ch, 2011). 
 
Pour ce qui concerne plus précisément les choix professionnels : 
Les inégalités sur le marché du travail s’expliquent en partie par les différences de 
trajectoire considérables qui demeurent entre les filles et les garçons au niveau de leur 
formation. En Suisse, le choix de la profession et de la branche d’études reste très 
marqué par l’appartenance sexuelle: pour les filières professionnelles: les filles 
choisissent des formations plus courtes dans un éventail restreint de professions du 
secteur tertiaire, généralement faiblement rémunérées et offrant peu de possibilités 
d’avancement et de perfectionnement (bureau, paramédical, soins corporels), tandis 
que les garçons s’orientent vers l’automobile, l’électricité, l'électronique, le bois, le 
bâtiment et l’industrie des machines; pour les filières universitaires: la moitié des 
jeunes femmes étudient les lettres ou les sciences sociales et politiques, qui offrent de 
moins bons débouchés que les domaines d’études davantage axés sur la profession 
(sciences, polytechnique) que choisissent les jeunes hommes. 
À noter que les femmes sans formation post-obligatoire sont proportionnellement plus 
nombreuses que les hommes (17% des femmes de 20 ans contre 6% des hommes) 
le pourcentage des hommes ayant achevé une formation supérieure est plus élevé 
(Office fédéral de la statistique, 2008). 
  
Un autre pôle touché par les considérations cantonales concerne l'école.  
La recherche a dévoilé la multitude de mécanismes souvent fins et diffus par lesquels 
l’école, tout comme la famille et la publicité notamment, tend à renforcer les 
stéréotypes de sexe et favorise les différences de parcours professionnels et de vie 
entre les filles et les garçons. De par sa fonction de socialisation, l’école peut toutefois 
devenir une véritable actrice du changement. (vd.ch, 2011). 
 
Le rôle fondamental de l’école est mis en évidence par Dafflon Novelle. 
Les asymétries inter-sexes sont également véhiculées dans le cadre scolaire. En effet, 
l’examen des choix des enseignants en matière de livres lus à haute voix aux enfants de 
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leur classe laisse apparaître un fort biais en faveur du sexe masculin. Par ailleurs, 
l’apprentissage de la lecture en cadre scolaire se fait au moyen de livres issus de la 
littérature enfantine et sélectionnés par les enseignants, chez qui le biais d’androcentrisme 
est également présent (2002). 
	
Ces considérations restent importantes dans le cadre global de la pédagogie de l’égalité. Les 
pouvoirs cantonaux vaudois ont établit la liste suivante de propositions. 
Pour encourager l’égalité des chances dans les choix de vie et de formation, le Bureau de 
l'égalité œuvre à trois niveaux: 
- Le Bureau de l'égalité sensibilise les jeunes à la diversité des choix de métier et de 
vie en organisant chaque année différents rendez-vous autour de l'égalité des 
chances. 
- Il initie régulièrement de nouveaux projets sur cette thématique. 
- Les actions entreprises visent à encourager filles et garçons à élargir leurs horizons 
au-delà des stéréotypes qui les confinent dans des rôles professionnels et sociaux 
limités. 
Sensibiliser les élèves à la question de l'égalité : il s’agit de sensibiliser les élèves aux 
préjugés qui marquent la façon de devenir femme et homme dans notre société, et aux 
nouveaux modèles et possibilités qui s’offrent à chacune et chacun aujourd’hui. À cet 
effet, la Conférence latine des déléguées à l’égalité conduit le projet L'école de l'égalité.  
Introduire à une pédagogie de l'égalité : Il s’agit, dans les pratiques d’enseignement, de 
développer une pédagogie qui ne renforce pas les stéréotypes de sexe et tienne compte 
également des filles dans la définition des contenus d’enseignement, dans le langage 
utilisé ou dans l’attention accordée. À cet effet, un enseignement figure au programme de 
la formation initiale du corps enseignant dispensée à la Haute école pédagogique. Après 
une introduction générale à la thématique du genre et de l'éducation, l’égalité est abordée 
du point de vue pédagogique et permet aux futur-e-s enseignant-e-s de confronter leur 
réflexion à la pratique.  
2.1.3 Approche genre à l’école 
 
Responsabilité de la société, la lutte contre les stéréotypes fait donc partie intégrante des 
objectifs des pouvoirs publics ainsi que de diverses associations privées : le bureau de 
	 	 	
15	
l’égalité  du Canton de Vaud, l’association « Lab-elle7 » et l’association « Du côté des filles 8» 
à niveau européen.  
a. Niveau cantonal 
En lien avec le contexte scolaire, le bureau de l’égalité  du canton de Vaud a élaboré les 
documents « S’ouvrir à l’égalité ». Ces brochures s’adressent spécifiquement aux différentes 
tranches d’âge de la scolarité obligatoire et permettent de prendre en compte à la fois des 
éléments théoriques et pratiques quant à l’importance de promouvoir une école égalitaire. 
Présentées sous forme de 4 fascicules, des activités clés en main, parfaitement 
intégrables au programme officiel, sont mises à disposition du corps enseignant de 
toute l’école obligatoire. […] Les fascicules 1, 2 et 3 contiennent des fiches prêtes à 
l’emploi pour les élèves de l’école enfantine à la 6ème année. Ils concernent les 
disciplines de base: français, mathématique, histoire, géographie, allemand, sciences, 
dessin, musique. Le fascicule 4 s’adresse avant tout aux enseignant-e-s. Il propose des 
études de cas commentées de diverses situations scolaires ordinaires empruntées aux 
degrés 7 à 9 et  il offre aussi quelques pistes d’activités (vd.ch, 2011).  
 
b. Niveau intercantonal 
A niveau intercantonal et plus spécifiquement à niveau romand, le plan d’études (PER 2010-
1er et 2ème degrés) met en évidence les apprentissages des élèves :  
FG 18 : se situer à la fois comme individu et comme membre de différents groupes. En 
identifiant ses réussites et ses difficultés, en se fixant des buts à atteindre dans son 
travail scolaire, en exprimant et en partageant ses préférences, ses goûts, ses champs 
d’intérêt et ses compétences, en identifiant ses caractéristiques personnelles (genre, 
langue, famille, …), en prenant conscience des différences et des points communs 
dans les comportements lors de situations familières, en se reconnaissant comme 
membre d’un groupe et en prenant conscience de son rôle d’élève. 
Du côté des enseignants et de leur formation, le référentiel des compétences de la Haute école 
pédagogique9 met en évidence deux compétences spécifiques qui traitent la problématique. Il 
s’agit de la compétence : « 1. Agir en tant que professionnel critique et porteur de 
connaissances et de culture. Porter un regard critique sur ses propres origines et pratiques 
culturelles et sur son rôle social. Prendre en compte la diversité culturelle et linguistique des 
élèves. Permettre à la classe d'exister comme un lieu ouvert à la pluralité des cultures ».  
																																																								
7 http://www.unige.ch/presse/archives/unes/2007/20071105labelle.php consulté le 30.4.2011 à 17h30 




Et également de la compétence « 4. Concevoir et animer des situations d'apprentissage en 
fonction des élèves et du plan d'études. Prendre en considération les acquis, les 
représentations, les différences sociales (genre, origine ethnique, socioéconomique et 
culturelle), les besoins et les champs d'intérêt particuliers des élèves dans l'élaboration et 
l'animation des situations d'enseignement-apprentissage ». 
Pour ce qui concerne plus spécifiquement les albums pour la jeunesse, intéressants sont les 
propos de l’association « Lab-elle (laboratoire pour elle) » qui recueille sous son nom les 
albums « attentifs au potentiel féminin ». En se basant, entre autre, sur des recherches 
effectuées par l’université de Genève, l’association a axé son activité sur la promotion 
d’albums dans lesquels les clichés liés au genre n’étaient pas présents.  
Pour pouvoir être estampillés par l'association lab-elle, les albums destinés aux enfants 
de 0 à 10 ans, doivent raconter une histoire avec au moins un des personnages 
suivants: 
 fille dans des rôles actifs, volontaires et valorisés 
 
  garçon dans des rôles, activités, sentiments habituellement attribués à l'univers 
féminin 
 
 femme dans des rôles de mères non stéréotypés ou des rôles professionnels 
diversifiés 
 
 homme dans des rôles, activités, sentiments habituellement dévolus à l'univers 
féminin ou associés à un réel partage des tâches entre les sexes.  
 
 
c. Niveau international 
L’association européenne « Du côté des filles10 » a été créée en 1994 dans le but « d'élaborer 
un programme d'élimination du sexisme dans le matériel éducatif, de promouvoir des 
représentations anti-sexistes, de produire et diffuser des outils de sensibilisation destinés aux 
maisons d'édition, aux créatrices et créateurs, aux parents, aux pouvoirs publics. Depuis sa 
création, l'association a mené un programme de recherche européen sur les albums illustrés, 
participé à des actions de sensibilisation, dispensé des formations sur le thème de l'égalité 
filles/garçons » (ducotédesfilles.org, 2011). 
 
Tous ces éléments mis en pratique témoignent d’une sensibilité certaine des pouvoirs publics 
et des associations privées concernant cette problématique. 
																																																								
10	http://www.ducotedesfilles.org/fr/cote_filles.htm, site consulté le 30.4.2011	
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2.1.4 Littérature de jeunesse dans le contexte scolaire et le rôle des illustrations 
 
La lecture représente une voie d’apprentissage capitale pour l’entrée dans l’écrit des jeunes 
élèves. Ecouter des histoires racontées par un adulte, comprendre un message écrit, se 
confronter aux livres, toutes ces activités représentent les premières bases pour les 
apprentissages scolaires. 
Une part essentielle de ces apprentissages s’effectue au cours des premières années de vie : 
principalement l’évolution du langage et l’ancrage des représentations symboliques.  
 
Au début de leur scolarité, les enfants sont confrontés aux livres de manière progressive et 
accompagnée. Cette introduction vise en général une prise de contact aisée et souple. Les 
enseignants/es lisent des histoires, aménagent des « coins bibliothèque » en classe, mettent en 
place des projets divers (travail autour des grands livres, créations d’histoires collectives, 
écoute et création de Kamishibaï, « bains de lecture », etc, cela pour n’en citer que quelques-
uns. 
 
La littérature de jeunesse joue donc un rôle capital dans ces apprentissages sur le monde, la 
langue et la socialisation des enfants. Dans le domaine scolaire, elle joue aussi des multiples 
rôles. 
L’examen de la littérature enfantine est (en effet) riche d’enseignement sur les valeurs 
et les représentations transmises par les adultes aux enfants. A travers les albums 
illustrés, les romans, les documentaires, il est possible de mettre à jour les 
représentations du masculin et du féminin telles qu’elles sont véhiculées, de manière 
consciente ou inconsciente par les auteurs et les illustrateurs d’histoires pour 
enfants (Angelot & als., 2008, p.109). 
 
Ces propos sont corroborés par Dafflon Novelle.  
De manière générale, les filles et les femmes sont clairement identifiables par rapport à 
leur sexe. Elles portent essentiellement des vêtements et attributs exclusivement 
féminins (bijoux, accessoires pour les cheveux, etc.). De plus, les personnages féminins 
anthropomorphiques sont plus fréquemment dotés de caractéristiques  physiques 
humaines sexuées que les lèvres rouges, poitrine, plutôt que moustaches, barbes, 
muscles). A l’opposé, les garçons sont fréquemment représentés de manière asexuée. 
Par ailleurs, les habits portés par le sexe féminin sont adaptés à des rôles domestiques 
traditionnels (tabliers), tandis que les hommes et les garçons sont plus souvent 
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représentés que le sexe opposé avec des vêtements d’extérieur et des tenues 
professionnelles (2002). 
 
Gardons à l’esprit que pour beaucoup d’enfants non lecteurs ou lecteurs débutants, les 
illustrations représentent l’élément le plus captivant d’un album. Les images sont vectrices de 
messages immédiats et parfois non précisés dans le texte. Les illustrations deviennent partie 
fondamentale de la narration. Elles représentent donc un élément capital dans la 
compréhension des messages présents dans les œuvres littéraires pour la jeunesse. Elles 
permettent à l’enfant de se créer un bagage de représentations du monde. D’où, l’importance 
de proposer aux jeunes lecteurs et lectrices des images épicènes. 
La littérature enfantine a certes évolué puisque le rapport entre les personnages des  
deux sexes est passé de 10 à 2 durant le siècle dernier (d’après les recherches menées). 
Cependant, ce résultat ne doit pas masquer le fait que les femmes continuent d’être 
présentées de manière très stéréotypée et peu variée, en comparaison des hommes. En 
effet, ces derniers  tendent à évoluer dans un sens plus positif : en plus d’être 
représentés dans des rôles professionnels multiples, valorisés et variés, ils occupent 
aussi l’espace privé,  qui plus est, dans des rôles plus gratifiants que ceux dévolus aux 
femmes. Ce résultat est certes conforme à l’évolution de la société : les pères prennent 
de plus en plus part à l’éducation des enfants. Cependant, d’un autre côté, le fait que les  
femmes aient de plus en plus des professions variées et de haut niveau est totalement 
occulté dans ces médias pour enfants.(…) Par ailleurs, les professions exercées par les 
femmes dans les livres pour enfants servent de modèles aux jeunes lectrices. Et le moins 
qu’on puisse dire, c’est que l’éventail des professions féminines n’est pas étendu. Ainsi 
proposer des histoires présentant des personnages engagés dans des rôles variés peut 
permettre de modifier cette perception qu’ont les enfants des rôles traditionnels des 
sexes. Des recherches ont montré que la lecture d’histoires avec des personnages 
féminins dans des rôles typiquement masculins amène les enfants à considérer 
l’exercice de telles activités comme davantage possible pour les filles. D’autre part, les 
histoires présentant des femmes dans des rôles non uniquement traditionnels 
encouragent les filles à choisir leur future profession dans un éventail plus large, sans 






2.2 Question de recherche 
Dans quelle mesure les 10 albums de littérature de jeunesse du moyen didactique « Que 
d’histoires ! » s’adressant aux élèves de 3ème année11, transmettent-ils des stéréotypes liés au 
genre ? 
 
2.3 Définition de la problématique générale du mémoire 
professionnel  
	
La littérature enfantine est à l’heure actuelle encore largement empreinte de sexisme, 
tant au niveau du texte que des illustrations. Globalement, les personnages de sexe 
masculin sont plus nombreux que ceux de sexe féminin dans les rôles principaux, tandis 
que les femmes occupent davantage les rôles secondaires. Les garçons apparaissent plus 
souvent dans les illustrations, sur la page de couverture et dans les titres des livres que 
les filles. En outre, dépeintes de manière plus passives, les femmes et les filles sont 
davantage illustrées à l’intérieur et dans des lieux privés. Les asymétries sont plus 
marquées avec des personnages adultes : les femmes sont essentiellement insérées dans 
l’univers familial, quasiment exclues du contexte professionnel ou alors représentées 
dans des rôles professionnels peu diversifiés et très stéréotypés ; à l’opposé, les rôles 
dévolus aux hommes sont plus riches : en plus de leurs activités professionnelles variées 
et valorisées, les pères partagent davantage d'activités récréatives avec leurs enfants, les 
devoirs parentaux et les tâches domestiques incombant plus aux mères. Ainsi, les 
différences à la défaveur du sexe féminin sont d’une part quantitatives, puisque moins 
de livres présentent des héroïnes comparativement au nombre de héros mis en scène, 
d’autre part qualitatives, puisque les principales dimensions stéréotypiques de la 
différence des sexes, passivité-activité, intérieur-extérieur et privé-public, sont 
représentées. En outre, les récentes études effectuées sur les émissions télévisées 
montrent que ces dernières présentent les mêmes défauts en matière d’égalité entre les 
sexes (citrouille.net, 2010).  
Le travail ici mené vise donc à analyser 10 albums de la collection « Que d’histoires ! », du 





3. Démarche méthodologique  
 3.1 Démarche prévue  
	
Le travail mené consiste dans une analyse systématique de 10 livres de la collection française 
« Que d’histoires ! » éditée par Magnard en 2001 (cf. annexe n 1). Il est intéressant d’analyser 
ces ouvrages relativement à leur futur rôle de support officiel romand de la lecture. « L’école 
n’ (étant) pas une institution isolée de la société (mais) au contraire,[…]insérée dans celle-ci 
[…] elle (doit tendre) à inculquer aux enfants les valeurs et les normes sociales de l’époque et 
de la société environnante » (Michel, 1986, p.28). Un grand effort est fait par la Confédération 
(Bureau de l’égalité  du canton de Vaud notamment) et par des associations spécifiques 
(association du coté des filles, lab-elle) afin de ne pas véhiculer des stéréotypes liés au genre.  
 
L’analyse de ces albums se veut un outil de réflexion vis-à-vis du choix de cette collection. Le 
support d’analyse de cette collection se base sur la grille élaborée par la professeure Anne 
Dafflon Novelle (1997). 
 
 3.2 Auteure de la grille : Anne Dafflon Novelle 
	
Madame Dafflon Novelle est docteure en psychologie et travaille à l’Université de Genève 
pour la faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education et celle des Sciences 
Economiques et Sociales. Responsable d’une enquête portant sur les obstacles institutionnels 
aux carrières féminines académiques et auteure de nombreux articles et ouvrages concernant 
cette problématique. 
Elle donne des cours dans différentes institutions (Ecole d'éducateurs et d'éducatrices 
du jeune enfant, Genève, Ecole d'études sociales et pédagogiques, Lausanne, 
Université de Neuchâtel, Haute école fribourgeoise de travail social, etc.) et a mené de 
nombreuses recherches sur la socialisation différenciée des garçons et des filles et son 
implication pour leur développement et leur avenir (amazon.fr, 2011). 
La grille utilisée s’articule en différentes parties (cf. annexe 2). Premièrement, des éléments 
spécifiques au livre sont posés, ensuite, une description du personnage principal et des 
personnages secondaires et de leurs actions, d’après le texte et les illustrations est faite. Le 
tout est clôturé par la description du cadre dans lequel se déroule l’histoire. 
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3.4 Technique de récolte et d’analyse des données 
	
Après une première lecture suivie d’une relative observation de l’œuvre (illustrations, 
couleurs, organisation texte/image) la grille d’analyse a été renseignée. Une fois les éléments 
constitutifs de chaque livre établis, les principaux éléments sont mis en évidence grâce à 
l’élaboration d’une grille à double entrée. Une fois ces deux premières parties réalisées, une 
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réflexion générale sur les œuvres et les traces de stéréotype liés au genre est également faite. 
Pour terminer un constat sera établi concernant la présence plus ou moins importante de 
celles-ci. 
4. Résultats et discussion  
	
Le tableau suivant (tableau 1) est inspiré et reprend donc certains éléments de la grille 
d’analyse du professeur Dafflon Novelle. Il s’agit d’un tableau qualitatif et quantitatif à 
double entrée. 
Verticalement sur la gauche, des numéros de 1 à 10 remplacent les titres des albums. 
Horizontalement, les divers éléments touchés sont posés. Premièrement le sexe de l’auteur/e 
et de l’illustrateur/ice, suivit par la détermination de la nature des personnages (humaine, 
animale). Les animaux présentent en général des caractéristiques anthropomorphiques (parler, 
se coucher dans un lit, s’habiller, aller à l’école,…). Ensuite, l’attribution du sexe du 
personnage principal et du/des personnages secondaires est posée. Le tout suivi par le niveau 
d’activité des personnages (description du personnage principal d’après les illustrations : 
nombre d’illustrations actif/passif12). La grille d’analyse de Dafflon Novelle permet en effet 
de cerner le type d’actions faites par le personnage principal à l’intérieur des illustrations 
(type d’activité sur le nombre total d’illustrations). Les actions présentes dans les illustrations 
peuvent être de 4 types. Le PP peu en effet avoir une posture: très active (le PP est dans 
l’action, il la conduit et la réfléchi. Ex. « Le trésor d’Erik le Rouge. Les filles (PP) à la page 
24, cassent un coquillage difficile à ouvrir en faisant levier avec un crochet), moyennement 
active (le PP est dans une action de type simple), inactive (il n’y a pas d’action, le PP est 
passif) ou indéterminée.  
Le dernier élément présent dans le tableau est représenté par un résumé de chaque album. 
Résumé officiel élaboré par la maison d’édition (magnard.fr, 2011). 
 
Le tableau 1 a par la suite, été ensuite découpé en plusieurs sous tableaux. Ces derniers aident 
à mener une analyse plus explicite des éléments traités. En général les sous tableaux (tableaux 
2-5) touchent les pôles suivants : les 	auteurs/es,	le	genre	des	personnages	et	leurs	actions.
																																																								
12	Grille	Dafflon	Novelle	(Annexe	2)	




























rapport au nombre 
total d’illustrations 
Thème du livre13 
 







Parents de la 
poulette 
Nom : Poulette, 
Couleur des 






Dans le poulailler, un poussin 
couleur crevette est né. Devenue 
une belle petite poulette, 
Crevette ne parle toujours pas, 
au grand désespoir de ses 
parents. Jusqu’à ce que ces 
derniers décident d’aller 
consulter la Reine des 
pondeuses. 
 
2. F M Humain M, un enfant F maman 











Dans l’école de Grégoire, les 
jours se suivent mais ne se 
ressemblent pas ! Un 
enchaînement de catastrophes 
folles, folles, folles...raconté 
avec humour dans un dialogue 
entre une mère et son enfant. Les 
personnages font preuve d’une 
grande capacité d’adaptation 
pour se sortir de situations 







n « Que 
d’histoire



























Thème du livre 
3.  F M Humain F, fille M 
Nom : « petite 
fille » 
Habits : robe 






Une femme écrit et invente une 
histoire, celle d’une petite fille 
qui vit seule dans une tour, 
jusqu’au jour où...Ce conte où 
deux enfants prennent en main 
leur destinée évoque avec 
simplicité le pouvoir de 
l’imagination et de l’écriture. 
 
4. F F Humain F, trois filles M 
Nom : les trois 






12/27 très actif 
12/27 
moyennement actif 
4/ 27 inactif 
 
 
Les trois filles du grand pirate 
Erik le Rouge partent à la 
recherche du fabuleux trésor 
caché par leur père : en avant 
pour l’aventure en bande 
dessinée ! 
  
5. F M Humain M, enfant F 
















Atchouk habite sur le toit du 
monde. Après les mois d’école, 
il raccompagne son amie Tara 
chez elle, en bas dans la grande 
vallée. Un voyage parsemé 
d’embûches qui permet de 
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6. F F Animaux 
Sexe 
indéterminé 






(M Le rat) 









Le héros de l’histoire, un petit 
mille-pattes aventureux, part en 
voyage. Son parcours est semé 
d’embûches et de surprises, 
mais, bien que tout petit, le 
mille-pattes parvient malgré tout 
au terme de son voyage : il 
retrouve sa maman.  
 
7. F M Humain M, enfant F, Grand-Ma 
Nom : Kautahuk 
(Eskimo) 









Chez les Esquimaux, l’hiver 
approche. Grand-Ma est inquiète 
car Kautahuk, son fils, a disparu. 
Mais bientôt, elle découvre sur 
la banquise un message de 
Kautahuk.  
 




F, fille M, dragon 
Nom : Mimi 
Habits : robe et 
gilet 
Coiffure : 2 
petite queues 






Pour son anniversaire, Mimi a 
reçu un énorme dragon !  
Que va-t-elle faire de ce cadeau 
encombrant, trop gros, trop sale, 
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9. F M Humain et animal (crocodiles) F, fille 
F, belle-
mère 
Nom : Fatou 
Habits : robe 
imprimée africaine 







La rivière aux crocodiles 
Baama-Ba s’inspire d’un 
conte traditionnel d’Afrique 
noire.  
Fatou, une petite fille qui 
n’a plus de parents, est 
confiée à une femme du 
village qui va tout faire 
pour se débarrasser d’elle. 
L’action est située au 
Burkina-Faso. 
  
10. M M 
Animal (tortues et 








Nom : Lulu 
Vroumette 
Coiffure : 2 petites 
queues sur la tête. 






Une petite tortue, appelée 
Lulu Vroumette, part en 
quête de sa carapace 
disparue. Au fil de sa quête, 
elle parvient à surmonter 
ses peurs, ses angoisses et 
ses doutes.  


















Tableau 1 .- Analyse quantitative et qualitative des albums
	4.2 Analyse par thème 



















mixtes : 6/10 ; M / M:1/10 ; F / F :3/10 
 
Tableau 2 .- Pourcentage des auteurs/es M/F et des illustrateurs M/F 
Parmi les 10 livres choisis, les auteures (F) représentent la majorité par rapport aux auteurs de 
sexe masculin (M). Comme le tableau le met en évidence, le pourcentage masculin est majeur 
lorsque nous nous référons aux illustrateurs. Ici la proportion est de 7 illustrateurs contre 3 
illustratrices. 
Il faut tout de même ajouter que sur le total de 10 livres choisis, 8 ont été écrit par la même 
autrice ; Françoise Guillaumond. Les autres deux auteurs/ices sont Françoise Richard et 
Daniel Picouly. Madame Guillaumond a écrit les textes collaborant à la fois avec des 
illustrateurs que des illustratrices. De façon générale la majorité des albums ont étés écrits et 
illustrés en collaboration mixte. Le choix fait par la maison d’édition, de sélectionner une 
même autrice pour 8 albums n’est pas négligeable. 
Il est intéressant de se demander qui des hommes ou des femmes sont davantage 
responsables de ces asymétries. Notons tout d’abord qu’il est erroné de croire que les 
femmes sont majoritaires dans le domaine de la littérature jeunesse. Ce n’est vrai que 
pour le public ciblé âgé de 0 à 3 ans. Pour les 3-6 ans, la part d’hommes et de femmes 
est équivalente. Dès que l’âge ciblé est supérieur à 6 ans, on trouve plus d’hommes 
que de femmes et la différence entre les deux sexes augmente au fur et à mesure que 
l’âge du public ciblé augmente. Par ailleurs, les femmes comme les hommes, dans le 
domaine de l’écriture, comme de l’illustration, sont responsables de la différence de 




Il faut tout de même penser au rôle des auteurs/es et illustrateurs de façon similaire à celui 
attribué aux pouvoirs publics et à l’école. Une prise de conscience est nécessaire, cela de 
façon particulière lorsqu’on parle des professions liées de façon directe à la création des livres 
pour la jeunesse. 
 





 », Ed. 
Magnard 
Personnages Sexe du personnage principal (PP)  
Sexe du 
personnage 
secondaire (PS)  
Détermination du sexe 
du PP d’après  




Parents de la 
poulette 
Nom : Poulette, 
Couleur des plumes : 
roses 
2. Humain M, un enfant F maman 
Nom : Grégoire 
Habits : pantalon, coupe 
cheveux (courte). 
 
3. Humain F, fille M Nom : « petite fille » Habits : robe 
4. Humain F, trois filles M 
 
 
Nom : les trois filles 
d’Erik le Rouge 





5. Humain M, enfant F 
 
Nom : Atchouk 
Difficile à savoir sans 
connaître la culture : 
Tibet 
Habits : manteau 










(M ou F. La 




(M Le rat) 




7. Humain M, enfant F, Grand-Ma 
 
Nom : Kautahuk 
(Eskimo) 
(Habits : Veste avec 





Humain et animal 
(dragon) 
 
F, fille M, dragon 
 
Nom : Mimi 
Habits : robe et gilet 
Coiffure : 2 petite queues 
9. 
 




F, fille F, belle-mère 
Nom : Fatou 




Animal (tortues et 




F, jeune tortue femelle F : maman de Lulu. 
Nom : Lulu Vroumette 
Coiffure : 2 petites 
queues sur la tête. 
Tableau 3 .- Nombre de personnages féminins/masculins et éléments de détermination du sexe 
 
Un deuxième pôle intéressant à analyser est la proportion entre les personnages principaux de 
sexe masculin ou féminin. La détermination du genre peut se référer à la fois à des éléments 
liés aux illustrations et/ou au texte. L’attribution du sexe du PP peut se faire également 
lorsqu’il s’agit d’un personnage animal. 
Dans 6 parmi les 10 livres le personnage principal est de sexe féminin. Dans les restants 4 cas, 
3 fois il s’agit d’un personnage principal de sexe masculin et une fois de sexe indéterminé. 
4.2.3 Détermination du sexe du personnage principal  
 
Les vêtements, les couleurs, les accessoires, les noms attribués aux personnages sont 
déterminants pour la distinction du sexe. 
De manière générale, les filles et les femmes sont clairement identifiables par rapport à 
leur sexe. Elles portent essentiellement des vêtements et attributs exclusivement 
féminins (bijoux, accessoires pour les cheveux, etc.). De plus, les personnages féminins 
anthropomorphiques sont plus fréquemment dotés de caractéristiques lèvres rouges, 
poitrine, plutôt que moustaches, barbes, muscles). A l’opposé, les garçons sont 
fréquemment représentés de manière asexuée. Par ailleurs, les habits portés par le sexe 
féminin sont adaptés à des rôles domestiques traditionnels (tabliers), tandis que les 
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hommes et les garçons sont plus souvent représentés que le sexe opposé avec des 
vêtements d’extérieur et des tenues professionnelles (Dafflon Novelle, 2002). 
 
Dans le 10 albums choisis, les éléments anthropomorphiques sont présents de façon explicite. 
L’apparence, les attitudes et les activités des animaux sont clairement humanisées : se coucher 
dans un lit, demander des conseils, parler, exprimer ses sentiments, aller à l’école, habiter 
dans une maison, porter des habits, des accessoires et des coiffures (couettes de Lulu). 
Pour ce qui concerne la détermination du sexe, la distinction entre garçons et filles est nette. 
Les filles portent des robes, ont des coiffures (couettes, …) et des bijoux. Les couleurs qui les 
caractérisent sont le violet (« L’enfant du toit du monde »), le rose (« Pas si grave ! », 
« Poulette crevette ») et le rouge (« Le dragon de Mimi » et « La haute tour sombre »). 
Cela n’est pas le cas pour l’album « Le trésor d’Erik le Rouge ». Ici les trois filles sont 
habillées avec des vêtements de pirates (pantalon, bandeaux, …), donc plus typiquement 
masculins. La détermination du sexe se fait à l’aide du texte (« les trois filles d’Erik le 
Rouge »).  
De l’autre côté, les garçons portent les pantalons, des baskets aux pieds (« Pas si grave ! ») et 
sont caractérisés par des couleurs comme le bleu (« La haute tour sombre », « L’enfant du toit 
du monde », « Pas si grave ! ») et le rouge (« Le message de l’eskimo »). 
 
4.2.4 Aspect des personnages 
 
Les personnages principaux présentés dans les albums sont à la fois sous forme humaine et/ou 
animale. Dans deux albums, (« Le grand voyage du petit mille-pattes », « Poulette crevette ») 
les personnages apparaissent sont sous forme animale. Ici, comme pour les albums mixtes 
(personnages  sous forme animale et humaine), les animaux présentent des caractéristiques 
anthropomorphiques. 
Ces dernières sont multiples. Il est possible d’en trouver dans les gestes (parler, interroger, 
apprendre, se fâcher, ...) ou également dans les modes de vie (habiter dans une maison, 
manger un gâteau d’anniversaire, …). L’album « Le grand voyage du petit mille-pattes » est 
dans ce sens le moins explicite. Les références humaines dans le mode de représenter les 
animaux sont subtiles. Le petit mille-pattes part tout de même en voyage afin de retrouver sa 
maman, ceci lui donne une dimension humaine. 
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Les personnages sont mixtes dans les albums « La rivière aux crocodiles Baama-Ba », 
« L’enfant du toit du monde », « Le message de l’Eskimo » et « Le dragon de Mimi ». Ici les 
personnages humains sont côtoyés par des animaux (dragon, yack, crocodiles, phoques,…).  
La présence d’animaux anthropomorphiques est importante dans les albums de littérature de 
jeunesse. 
Plusieurs raisons impliquent que l’on accorde un intérêt particulier aux histoires avec 
des animaux anthropomorphiques. Tout d’abord, ils sont majoritaires dans l’offre qui 
est faite aux enfants de 0 à 6 ans. De plus, les animaux anthropomorphiques suscitent 
chez les jeunes enfants un fort attrait, puisqu’ils préfèrent les images ne représentant 
pas la réalité aux images réalistes. Troisièmement, les animaux impliquent chez les 
enfants davantage de processus d’identification et de projection que les personnages 
humains.  Par ailleurs, dans la représentation de l’adulte, l’animal, anthropomorphique 
ou non, est asexué. Or c’est faux. Dans l’analyse de la littérature anthropomorphique, 
un sexe a pu être attribué à la quasi-totalité des personnages. Quand bien même ces 
animaux étaient réellement asexués, des recherches ont montré qu’ils ne 
constitueraient pas une solution en soi pour évacuer le sexisme. En effet, lorsqu’elles 
se basent sur les illustrations pour raconter une histoire à leur enfant, les mères 
qualifient de masculins les personnages animaux asexués. La seule exception concerne 
les illustrations où un personnage adulte interagit avec un enfant et adopte un 
comportement maternant. Ainsi, la présentation d’animaux asexués dans les histoires 
non seulement amplifie la sur représentation du sexe masculin, mais renforce 
également une vision restreinte des rôles, seuls les personnages asexués dont les 
activités sont stéréotypiquement féminines étant transformés en personnages féminins 
(Dafflon Novelle, 2002). 
Le degré d’hominisation des personnages : Le mode « animal » est ainsi plus sexiste 
que le monde des « humains ». Cette variable est à mettre en perspective avec la 
précédente : l’asymétrie entre les deux sexes est la plus flagrante dans les histoires 
anthropomorphiques (animal à caractéristique humaine) s’adressant aux très jeunes 
enfants (0-3 ans), avec dix fois plus de héros que d’héroïnes (Angelot, 2008). 
Il est donc important de tenir en compte l’attribution de sexe aussi des personnages sous 
forme animale.  
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rapport au nombre 
total d’illustrations 











Dans le poulailler, un poussin couleur crevette est 
né. Devenue une belle petite poulette, Crevette ne 
parle toujours pas, au grand désespoir de ses parents. 
Jusqu’à ce que ces derniers décident d’aller consulter 
la Reine des pondeuses. 
 
2 M, un enfant 





Dans l’école de Grégoire, les jours se suivent mais 
ne se ressemblent pas ! Un enchaînement de 
catastrophes folles, folles, folles...raconté avec 
humour dans un dialogue entre une mère et son 
enfant. Les personnages font preuve d’une grande 
capacité d’adaptation pour se sortir de situations 
difficiles avec astuce. 
3 F, fille 





Une femme écrit et invente une histoire, celle d’une 
petite fille qui vit seule dans une tour, jusqu’au jour 
où...Ce conte où deux enfants prennent en main leur 
destinée évoque avec simplicité le pouvoir de 
l’imagination et de l’écriture. 
 
4 F, trois filles 
12/27 très actif 
12/27 moyennement 
actif 
4/ 27 inactif 
 
 
Les trois filles du grand pirate Erik le Rouge partent 
à la recherche du fabuleux trésor caché par leur 
père : en avant pour l’aventure en bande dessinée ! 
  






Atchouk habite sur le toit du monde. Après les mois 
d’école, il raccompagne son amie Tara chez elle, en 
bas dans la grande vallée. Un voyage parsemé 














Le héros de l’histoire, un petit mille-pattes 
aventureux, part en voyage. Son parcours est semé 
d’embûches et de surprises, mais, bien que tout 
petit, le mille-pattes parvient malgré tout au terme 






7 M, enfant 





Chez les Esquimaux, l’hiver approche. Grand-Ma 
est inquiète car Kautahuk, son fils, a disparu. Mais 
bientôt, elle découvre sur la banquise un message de 
Kautahuk.  
 
8 F, fille 






Pour son anniversaire, Mimi a reçu un énorme 
dragon !  
Que va-t-elle faire de ce cadeau encombrant, trop 
gros, trop sale, trop méchant ?  
 
9 F, fille 






La rivière aux crocodiles Baama-Ba s’inspire d’un 
conte traditionnel d’Afrique noire.  
Fatou, une petite fille qui n’a plus de parents, est 
confiée à une femme du village qui va tout faire 
pour se débarrasser d’elle. L’action est située au 
Burkina-Faso. 
  
10 F, jeune tortue femelle 




Une petite tortue, appelée Lulu Vroumette, part en 
quête de sa carapace disparue. Au fil de sa quête, 
elle parvient à surmonter ses peurs, ses angoisses et 
ses doutes.  
Tableau 4 .- Activités	du	PP	et	niveau	d’activité	générale	du	PP	
 
4.2.6 Niveaux d’activité des personnages principaux 
 
Activités du PP (moyenne) : Filles Garçons Genre indéterminé 
Très actif/ive 1 0  
Moyennement actif/ve 3 4 1 
Inactif/ve 2 0 0 
Tableau 5 .- Niveaux d’activité des personnages principaux	
 
Les activités des personnages principaux sont en général « moyennement actives ». Ce calcul 
est fait par rapport au nombre total d’illustrations dans lesquelles le personnage principal 
apparaît. L’attribution (très actif, moyennement actif, inactif) est basée sur les critères 
précédemment explicités16. Il est donc important de mettre en évidence que chez les 





cas « moyennement actif » et 2 cas « inactif »). Pour ce qui concerne les garçons, le niveau 
d’activité reste plus stable au niveau « moyennement actif ». 
  
 4.3 Discussion  
	
Les livres analysés présentent en général des images très variées des deux sexes, donc aussi 
plus ou moins stéréotypées. 
Des représentations stéréotypées sont présentes dans le livre « La haute tour sombre », où une 
jeune fille est emprisonnée dans une tour et joue un rôle passif, activé par l’arrivée du garçon 
sauveur. Cela apparaît également dans le livre « L’enfant du toit du monde ». Ici la jeune fille, 
Tara, attend passivement l’arrivée de son grand-père. Elle prépare à manger et est protégée 
par le protagoniste ; Atchouck. Cela révèle des traditions du pays où l’histoire se déroule. Un 
lien peut être tissé avec l’album « La rivière aux crocodiles Baama-Ba ». La protagoniste 
recouvre un rôle traditionnel. Elle va à la rivière afin de nettoyer un bâton. Cela fait partie des 
tâches domestiques traditionnelles. 
Dans ces livres, les rôles confiés aux deux personnages de sexe masculin sont actifs, 
intrépides et sauveurs. En nette contraposition avec les personnages féminins ; passifs et 
nécessitant d’aide. Une distinction est également posée pour ce qui concerne la division des 
tâches ; les filles s’occupent de la cuisine et des tâches domestiques alors que les garçons 
travaillent en dehors de la maison. 
Des images non classiques sont également présentées. Un exemple est représenté par l’album 
« Le trésor d’Erik le rouge », les protagonistes sont trois filles de grand courage, actives et 
habillées avec des caractéristiques masculines (pirates). Le modèle féminin ici donné est donc 
très actif. Le sexe féminin est identifiable par le texte (« les trois filles ») et non par les images 
(habits masculins, donc contradictoires). 
Il est donc intéressant de dire que si en général ces livres présentent des personnages 
« moyennement actifs» (type d’activité par nombre total d’illustrations) , différents modèles 
de filles et de garçons sont présentés. 
Une constatation finale peut se faire quant au rôle de ces œuvres en tant que futurs moyens 
officiels. Ils présentent des images moyennement stéréotypées. Cette position trouve sa place 
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dans une optique de position intermédiaire. Cela en opposition par exemples aux albums 
« astéréotypés » recensés par l’association « Lab-elle », où beaucoup d’images non classiques 





Mettre en place un travail d’analyse d’une sélection de livres relativement à la présence de 
stéréotypes liés au genre ne signifiait pour moi faire une liste des éléments présents ou pas en 
guise de jugement. Il s’agissait tout d’abord de poser un cadre théorique adéquat, me 
permettant de comprendre le sujet à la base afin d’arriver ensuite à l’analyse des 10 albums 
sans poser de verdict mais en utilisant la grille de madame Dafflon Novelle de façon 
objective. 
La partie principale de ma recherche visait à composer un cadre théorique et pratique faisant 
le lien entre la situation des dernières décennies et l’actualité, entre les recherches menées et 
les directives nationales, entre les opinions subjectives et celles objectives. Parler de 
stéréotypes liés au genre signifie traiter un sujet qui peut encore à l’heure actuelle porter à 
polémique. Poser un cadre objectif a donc été fondamental afin d’assumer une position en 
retrait, permettant une démarche le plus scientifique possible. 
La difficulté de parler d’un tel thème réside dans le fait de ne pas tomber dans des positions 
extrêmes. Les termes qui sont souvent liés à ce sujet sont ceux de « sexisme », d’ « égalité 
totale entre sexes », de « disparités », de « féminisme », de « machisme », etc.  
Ces thèmes se positionnent aux extrémités. Consciente de la difficulté à rester objective, il a 
fallu que je débute mon travail par la mise sur papier de l’avant projet du mémoire. A ce 
moment, lorsque j’ai dû cerner le sujet en question, une grande vivacité et des multiples 
émotions sont apparues. De l’indignation pour les inégalités, de la motivation pour faire 
changer les choses, mais surtout une grande division entre mon vécu et les modèles reçus et 
les changements que j’aimerais voir mis en place. Parler de stéréotypes liés au genre a été 
pour moi une grande chance, une occasion parfaite de questionnement.  
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Quelle femme devenir et quels choix faire afin d’améliorer la situation actuelle ? Ces 
questions ont peu à peu disparues, pour laisser la place aux recherches, au recueil 
d’informations prévenantes des divers bureaux cantonaux et des institutions. 
Ma grande réussite a été de comprendre que la différence quant à la transmission des 
stéréotypes liés au genre n’est pas à faire dans le temps d’une génération.  Mon rôle en tant 
que femme et professionnelle de l’éducation, ne sera pas de faire une révolution, mais de 
continuer le patient mais toujours positif travail commencé par des femmes et des hommes 
avant moi. 
La « force » de mes opinions initiales n’a pas disparue. Elle a changé de cap, elle se dirige 
vers une prise de conscience que les jugements extrêmes ne mènent pas à des bonnes 
solutions. Il est fondamental que chacun recherche dans sa vie, son propre épanouissement et 
qu’avec le bagage émotionnel et culturel que nous possédons, nous arrivions à trouver des 
manières de vivre qui nous satisfaisant. 
Il est néanmoins important de parler aussi du sexe masculin. Les hommes aussi sont privés de 
plusieurs libertés : l’expression des sentiments (possibilité de pleurer,…), le temps passé en 
famille, les liens avec leurs enfants, la capacité d’exprimer verbalement les malaises (et non 
pas avec la violence), etc… . Pour ces rasions je trouve le terme genre très approprié. Il arrive 
en effet à tenir en compte de tous les acteurs en jeu. 
La mise en place d’un cadre théorique a été fondamentale pour moi, afin de me positionner 
objectivement et scientifiquement. Cela de manière à arriver à comprendre les choix des 
auteurs/es et des illustrateurs/es de livres pour la jeunesse (en particulier des 10 livres choisis) 
en les relativisant. 
 
 5.1 Limites et apports de cette recherche 
	
Ce travail a été très enrichissant pour moi du point de vue des références théoriques variées, 
de la prise de conscience du sujet et de ses enjeux et de la confrontation au contexte littéraire 
(littérature de jeunesse) et scolaire. L’union de ces pôles m’a permis d’analyser la future 




Il est tout de même important de mettre en évidence que cette recherche bien qu’intéressante 
du point de vue du cadre posé préalablement à l’analyse de 10 albums de la collection « Que 
d’histoires ! », reste une recherche touchant des pôles différents (œuvres à niveau européen, 
suisse et vaudois) mais qui ne peu prétendre à des résultats significatifs. 
Pour ces raisons d’autres pistes de travail sont envisageables concernant cette problématique. 
 
 5.2 Propositions de pistes de recherche  
 
Il serait en effet intéressant de poser un cadre au niveau helvétique, plus ample et plus 
complet, afin de pouvoir observer, par exemples, si des stéréotypes de genre existent dans des 
différentes régions linguistiques au travers de la littérature enfantine.  
L’axe d’analyse des illustrations pourrait aussi faire l’objet d’une analyse plus pointue et 
précise concernant par exemple les couleurs utilisées, les habits, les métiers et  les similitudes 
entre les sexes. Ces diverses exploitations se baseraient toujours sur la grille crée par Anne 
Dafflon Novelle.  
On pourrait encore mettre en place une recherche axée sur la présence de stéréotypes liés au 
genre à l’intérieur des divers supports didactiques officiels choisis par les cantons. 
 
 5.3 Apports du mémoire à notre formation  
	
Durant mes années à la Haute école pédagogique, j’ai toujours cherché à m’engager le plus 
possible dans des démarches individuels et collectives de développement professionnel. Cette 
compétence est vaste et adaptable aux différentes situations auxquelles j’ai été confrontée. 
Elle a pris, jour après jour, plus de signification pour moi. Une citation qui est entrée dans 
mes habitudes, dans mes pensées. Une phrase encore abstraite au mois d’août 2007, mais qui 
aujourd’hui, au moment de la rédaction de mon mémoire professionnel prend toute son 
ampleur. Etre « professionnelle » signifie pouvoir faire appel à des connaissances et des 
expériences. Des bases à créer au quotidien, enrichies par nos questionnements personnels, 
par notre curiosité et par la richesse de nos rencontres. Mes bases en tant que professionnelle 
sont en train de se construire. Elles se forgent peu à peu. Pouvoir être une spécialiste qui 
s’investit dans une démarche signifie donc progresser et viser toujours une réussite 
satisfaisante. Le long de ma formation, alors que mes expériences professionnelles se 
construisaient, j’ai pris également conscience d’une qualité précieuse : la curiosité, sentiment 
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enrichissant, mû par une grande envie de connaître, de comprendre et de s’améliorer. 
S’améliorer afin de mettre en places des travaux dans lesquels mon implication personnelle 
puisse s’unir à celle de la collectivité, afin  qu’un partage et une envie d’échange soient 
toujours présents. Je me rends compte, en rédigeant les conclusions de ce travail, que d’autres 
pistes d’action auraient pu encore faire l’objet de mes investigations, que de multiples aspects 
auraient pu être pris en compte. 
Ces constats ne me rendent pas insatisfaite de mon travail, mais au contraire me poussent à 
continuer à me situer face à ce thème, celui de la transmission des stéréotypes liés au genre, 
de manière attentive et vigilante. Consciente du travail à faire, de celui déjà réalisé et surtout 
convaincue de l’importance de mon futur rôle : un rôle d’enseignante attentive et consciente 






















Les albums de la série 1 et 2 de la collection « Que d’histoires ! » éditée par Magnard : 
1. F. GUILLAUMOND et C. OUBRERIE (2002), Poulette Crevette, éditions Magnard, 
Paris. 
2. F. GUILLAUMOND et A. CELERIER (2001), Pas si grave !, éditions Magnard, Paris. 
3. F. GUILLAUMOND et P. GOOSSENS (2001), La haute tour sombre, éditions Magnard, 
Paris. 
4. F. GUILLAUMOND et C. PONCHON (2001), Le Trésor d'Erik le Rouge, éditions 
Magnard, Paris. 
5. F. GUILLAUMOND et V. DUTRAIT (2001), L’enfant du toit du monde, éditions 
Magnard, Paris. 
6. F. GUILLAUMOND et V. JAMIN (2003), Le grand voyage du petit mille-pattes, éditions 
Magnard, Paris. 
7. F. GUILLAUMOND et T. de COSTER (2004), Le message de l'Eskimo, éditions 
Magnard, Paris. 
8. F. GUILLAUMOND et C. PERRIN (2004), Le dragon de Mimi, éditions Magnard, Paris. 
9. F. GUILLAUMOND et ARNO (2005), La rivière aux crocodiles Baama-Ba, éditions 
Magnard, Paris. 




Bureau de l’égalité du canton de Vaud, merci à Nathalie Monbaron pour la documentation 
fournie : 
 
- Brochure « Lab-elle »  
- Brochure « Bureau de l’égalité du canton de Vaud »  
- Brochure « L’école de l’égalité »  
 




 H. GONDRAND (2007), Texte et images dans l’album et la bande dessinée pour 
enfants ; les cahiers de lire et écrire à l’école, Scérén, CRDP Academie, Grénoble.  
pp. 17 – 23. 
 
 A. MICHEL, (1986), Non aux stéréotypes : vaincre le sexisme dans les manuels 
scolaires et les livres pour enfants. UNESCO Editions Unesco (organisation des 
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture), Paris.  
pp. préface et 11-28. 
 
 
Articles de presse online:  
 
 H. ANGELOT & als. (2008), Chronique « culture jeune ». Le sexisme dans la 
littérature pour la jeunesse : l'exemple des albums, Le Français aujourd'hui 4/2008 
(n° 163), p. 109-114. 
http://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2008-4-page-109.htm. Consulté le 
2.3.2011 à 11h00. 
 
 A. DAFFLON NOVELLE (2002), Le sexisme dans la littérature enfantine : quels 
effets pour le développement des enfants ? uni-ge.  
http://www.cemea.asso.fr/.../fr/pdf/.../SexismeLitteratEnfants.pdf consulté le 1.3.2011 
à 15h38.	
	
 ADEQUATIONS.ORG (2009), Quelles normes de rapports sociaux de sexe la 
littérature enfantine véhicule-t-elle ? 
http://www.adequations.org/spip.php?article1246, consulté le 18.5.2011 à 23h03 
 
 
 A. DAFFLON NOVELLE (2005), Citrouille, la chronique d’Arole. Imaginaire et 
stéréotypes 
http://www.citrouille.net/iblog/B116873654/C982033429/E2099428333/ consulté le 
3.11.2010 à 12h45. 
 
Sites internet :  
 
 http://www.lab-elle.org consulté le 15.3.2011 à 15h00 
 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/genre, consulté le 13.3.2011 à 18.42 
 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/st%C3%A9r%C3%A9otypes, consulté le 
13.3.2.11 à 18.43  
 http://www.hepl.ch/index.php?id=768 consulté le 23.6.2011 à 10h18 
 http://fr.wikipedia.org/wiki/St%C3%A9r%C3%A9otype, consulté le 23.6.2011 à 8h53 
 http://www.vd.ch/fr/themes/etat-droit-finances/egalite/egalite-entre-femmes-et-
hommes/egalite-dans-lenseignement-et-la-formation/la-formation-en-question/, 
consulté le 28.11.2010 à 22h25 




serie-1, consulté le 3.6.2011 à 8h53 
 
Lectures non citées : 
 
 P. BOUCHARD et J-C. St.AMANT (1996), Garçons et filles, stéréotypes et réussite 
scolaire, les éditions du remue-ménage, Montréal. 
 
 FRUTIGER (2000), L’homme et ses signes, Signes, symboles et signaux, Atelier 
perrousseaux Editeur, Paris 
 
 J-P. MEUNIER et D. PERAYA (1993), Culture et communication. Introduction aux 
théories de la communication, De Boeck Université, Paris  
 
 G. OTTEVAERE-VAN PRAAG (2000), Le roman pour la jeunesse, Peter Lang 
éditions, Paris 
 
 O. PIFFAULT, (2008). Les livres d’enfants d’hier et d’aujourd’hui, Babar, Harry 
Potter et Cie, Bibliothèque nationale de France 
 
 P. PITROU et J-N. MOURET (1993), Histoire du livre de jeunesse de hier à 
aujourd’hui en France et dans le monde, Gallimard Jeunesse, Paris. 
 










1. Corpus  
2. Exemplaire vierge de la grille d’analyse (Anne Dafflon Novelle) 
3. Grilles d’analyse remplies des 10 livres de la collection « Que d’histoires ! » et copie 
de la page de couverture relative 
4. Document officiel CADEV17 
5. Brochures fournies par le Bureau de l’égalité  du Canton de Vaud  
5.1 Brochure « Lab-elle »  
5.2 Brochure « Bureau cantonal de l’égalité »  
5.3 Brochure « L’école de l’égalité »  
 






























Corpus :  
10 albums de la collection « Que d’histoires ! », Editions Magnard 
 
Les albums de la série 1 et 2 : 
 
1. F. GUILLAUMOND et C. OUBRERIE (2002), Poulette Crevette, éditions Magnard, 
Paris. 
 
Dans le poulailler, un poussin couleur crevette est né. Devenue une belle petite poulette, 
Crevette ne parle toujours pas, au grand désespoir de ses parents. Jusqu’à ce que ces 
derniers décident d’aller consulter la Reine des pondeuses...Ce premier album permet 
d’aborder avec tendresse et humour les grands thèmes du respect de la différence et du 
rythme d’apprentissage de chacun. Le rapport texte-image est très présent. Les phrases 
sont courtes, les situations, souvent répétitives, permettent aux enfants de s’approprier ce 
premier album avec bonheur. Le travail sur le code et la combinatoire s’inscrit dans une 
progression en lien avec l’album. 
 
2. F. GUILLAUMOND et A. CELERIER (2001), Pas si grave !, éditions Magnard, Paris. 
 
Dans l’école de Grégoire, les jours se suivent mais ne se ressemblent pas ! Un 
enchaînement de catastrophes folles, folles, folles...raconté avec humour dans un dialogue 
entre une mère et son enfant. Les personnages font preuve d’une grande capacité 
d’adaptation pour se sortir de situations difficiles avec astuce. La solidarité et l’amitié sont 
des thèmes sous-jacents. 
Aidés par la structure répétitive du dialogue, les enfants exploreront plus particulièrement 
la chronologie de l’histoire, les relations de cause à effet et la logique du récit. 
 
3. F. GUILLAUMOND et P. GOOSSENS (2001), La haute tour sombre, éditions Magnard, 
Paris. 
 
Une femme écrit et invente une histoire, celle d’une petite fille qui vit seule dans une tour, 
jusqu’au jour où...Ce conte où deux enfants prennent en main leur destinée évoque avec 
simplicité le pouvoir de l’imagination et de l’écriture. 
Les activités de lecture se diversifient pour conduire à une lecture plus fluide, centrée sur 
la compréhension du texte par les enfants. Le travail du code se poursuit avec l’étude de 
sons plus complexes. Cet album est aussi le point de départ de nombreuses activités de 
production d’écrit. 
 
4. F. GUILLAUMOND et C. PONCHON (2001), Le Trésor d'Erik le Rouge, éditions 
Magnard, Paris. 
 
Les trois filles du grand pirate Erik le Rouge partent à la recherche du fabuleux trésor 
caché par leur père : en avant pour l’aventure en bande dessinée ! 
Cet album aborde, au travers d’un récit d’aventure, la question de la transmission. Les 
petites filles ont chacune une particularité, qui pourrait être négative, mais dont elles tirent 
profit pour surmonter les épreuves. Il présente deux types d’écrits : le texte narratif et la 
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bande dessinée, qui se croisent et ouvrent de nouvelles perspectives de lecture. Il est 
également le premier récit écrit au passé. 
 
5. F. GUILLAUMOND et V. DUTRAIT (2001), L’enfant du toit du monde, éditions 
Magnard, Paris. 
 
Atchouk habite sur le toit du monde. Après les mois d’école, il raccompagne son amie 
Tara chez elle, en bas dans la grande vallée. Un voyage parsemé d’embûches qui permet 
de découvrir une autre culture. Cet album se présente comme un petit roman jeunesse. 
Il fait entrer le lecteur dans un texte plus long, découpé en six chapitres qui sont autant 
d’aventures et d’épreuves que les jeunes héros vont surmonter avec succès. 
 
6. F. GUILLAUMOND et V. JAMIN (2003), Le grand voyage du petit mille-pattes, éditions 
Magnard, Paris. 
 
Le héros de l’histoire, un petit mille-pattes aventureux, part en voyage. Son parcours est 
semé d’embûches et de surprises, mais, bien que tout petit, le mille-pattes parvient malgré 
tout au terme de son voyage : il retrouve sa maman. Ce texte est un conte de randonnée, 
forme particulière du conte destinée aux jeunes enfants, dont le motif se retrouve dans des 
contes du monde entier. La structure répétitive du texte permet aux élèves de se constituer 
plus facilement un capital de mots de référence, et d’anticiper avec bonheur sur la suite de 
l’histoire. 
 
7. 7. F. GUILLAUMOND et T. de COSTER (2004), Le message de l'Eskimo, éditions 
Magnard, Paris. 
 
Chez les Esquimaux, l’hiver approche. Grand-Ma est inquiète car Kautahuk, son fils, a 
disparu. Mais bientôt, elle découvre sur la banquise un message de Kautahuk. Cette 
histoire aux illustrations tendres, située dans l’univers du Grand Nord, permet de travailler 
de manière très simple sur le récit d’une aventure. 
 
8. F.	GUILLAUMOND	et	C.	PERRIN	(2004),	Le dragon de Mimi,	éditions	Magnard,	Paris.	
 
Pour son anniversaire, Mimi a reçu un énorme dragon !  
Que va-t-elle faire de ce cadeau encombrant, trop gros, trop sale, trop méchant ?  
Cette histoire aborde avec humour le thème des peurs enfantines, grâce à un texte qui 
maintient le suspense jusqu’à la dernière ligne. 
 
9. F. GUILLAUMOND et ARNO (2005), La rivière aux crocodiles Baama-Ba, éditions 
Magnard, Paris. 
 
La rivière aux crocodiles Baama-Ba s’inspire d’un conte traditionnel d’Afrique noire.  
Fatou, une petite fille qui n’a plus de parents, est confiée à une femme du village qui va 
tout faire pour se débarrasser d’elle.  
Ce conte, à la structure classique, montre comment l’enfant surmonte les obstacles grâce à 
sa gentillesse et à sa sincérité et réussit finalement à être heureuse.  
L’action située au Burkina-Faso offre aux enfants l’occasion de découvrir un continent et 
une culture différente de la leur. 
 




Une petite tortue, appelée Lulu Vroumette, part en quête de sa carapace disparue. Au fil 
de sa quête, elle parvient à surmonter ses peurs, ses angoisses et ses doutes.  
Cette histoire joue sur l’ambivalence du désir de grandir, entre sentiment de perte et 
sentiment de joie - sentiments que connaissent bien les enfants de CP.  
Les aventures de Lulu Vroumette sont autant d’épisodes à rebondissements que les 
enfants suivent tout au long du parcours proposé.  
Les jeux avec les mots, les répétitions, la typographie sont autant de prétextes à des 
activités variées. Les illustrations viennent éclairer l’histoire et apportent de nombreux 


































Grilles d’analyse remplies des 10 livres de la collection « Que d’histoires !» et copie de la 















Brochures fournies par le Bureau de l’égalité  du Canton de Vaud : 
5.1 Brochure « Lab-elle »  
5.2 Brochure « Bureau cantonal de l’égalité »  






Citation extraite de la brochure « Ecole de l’égalité », pour le cycle 1/1ère et 2ème années, partie 
introductive. 
 
Aujourd’hui, l’égalité scolaire entre les filles et les garçons est réalisée à bien des 
égards: mixité générale, programmes identiques, examens semblables, diplômes 
équivalents. Les filles comme les garçons ont accès à toutes les filières de formation 
scolaire et professionnelle. On peut même remarquer qu’au niveau de la scolarité 
obligatoire, les filles réussissent mieux que les garçons, elles ont de meilleures notes et 
doublent moins fréquemment une classe. Il faut se féliciter de ces formidables 
avancées. Ce processus remarquable demeure malheureusement inachevé dans la 
mesure où, en particulier, la « réussite » scolaire des filles ne se traduit pas par une 
amélioration de leur position sur le marché du travail. Parmi les nombreux constats 
que l’on peut faire, cinq nous paraissent aujourd’hui essentiels:  
1. Les filles sont aussi nombreuses que les garçons à suivre des études 
postobligatoires; (…) 
2. Les filles s’orientent moins vers des filières porteuses d’avenir professionnel telles 
que les sciences et les techniques. Selon l’enquête PISA (2003), 15% des filles en 
Suisse font des études techniques et scientifiques, contre 30% en Europe. (…) 
3. Si les femmes ont bien investi le monde du travail — elles étaient 71% en 2001 à 
avoir une activité rémunérée —, elles n’occupent pas les mêmes places hiérarchiques 
que les hommes. La proportion des employées exerçant une fonction dirigeante est de 
22%, celles des employés est de 37%.  
4. Les femmes bénéficient globalement de conditions de travail plus défavorables:  
- elles sont plus souvent au chômage (en 2001 3,5 % contre 1,7 % chez les hommes);  
- à situation égale en 2004, elles sont payées en moyenne de 15 à 24 % de moins que 
les hommes dans le privé, 9,6% de moins dans le secteur public fédéral;  
- elles subissent plus souvent des temps partiels impliquant des contrats de travail 
précaires.  
5. Les femmes sont par ailleurs celles qui souffrent le plus de la pauvreté. En 2000, 
une femme sur cinq travaillant à plein temps gagnait moins de 3'000 francs, situation 
que seul un homme sur vingt connaissait.  
Il y a beaucoup d’explications à ce moins bon positionnement des femmes. Mais l’une 
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d’entre elles réside dans le fait que les parcours de vie et les choix professionnels des 
jeunes sont encore trop largement déterminés par les stéréotypes de sexe aux dépens 
de leurs aspirations personnelles et de leurs compétences réelles. Afin que les filles 
comme les garçons puissent se développer au mieux de leurs capacités, en fonction de 
leurs désirs propres et indépendamment des préjugés de sexe, il faut que l'école 
participe de façon constante, transversale et proactive, à la construction de l'égalité et à 
l'avènement de la mixité professionnelle. L'école n'est bien sûr pas la seule à devoir 
œuvrer dans ce domaine: la famille, les entreprises, les médias, etc. ont leur part de 
responsabilité. La nouvelle mixité devrait non seulement servir l'épanouissement 
personnel mais favoriser l’existence de relations interpersonnelles égalitaires et 
harmonieuses, l’émergence d’une démocratie paritaire, la productivité économique et 
le bien-être social.  
Pour réaliser de tels objectifs, la Conférence latine des délégué-e-s à l’égalité (CLDE), 
en collaboration avec divers départements de l’instruction publique romands a 
développé un projet de sensibilisation à l’égalité dont les objectifs généraux sont les 
suivants:  
- Élargir les orientations scolaires et les choix professionnels des filles comme des 
garçons.  
- Développer des rapports harmonieux entre les sexes.  
- Encourager une véritable culture de l'égalité tant parmi les élèves que parmi les 
enseignant-e-s.  
Le projet « L’école de l’égalité» devrait constituer un outil stimulant mais facultatif 
pour les enseignant-e-s qui souhaiteraient intervenir de façon plus accentuée sur les 
questions d’égalité, sans pour autant porter atteinte au programme obligatoire.  
À la différence des autres activités déjà proposées par les bureaux de l’égalité (Journée 
des filles, Journée Oser tous les métiers, Tekna, Planète Métiers, Relève le défi, 
ateliers de découverte des filières techniques pour les jeunes filles, etc.), ce projet a la 
particularité de se réaliser au cœur de la classe et de pouvoir être mis en œuvre par les 
enseignant-e-s mêmes soit de façon ponctuelle soit de façon plus suivie. Il peut s'agir 
tantôt d'initiatives personnelles tantôt de participation à des réalisations collectives, 
comme un projet d'établissement consacré à l'égalité ou au respect, ou à l'occasion de 
la Journée Internationale, des Droits des Enfants (20 novembre), Journée 
Internationale des Femmes (8 mars), etc.  
Les points forts de ce projet peuvent être résumés ainsi:  
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- Il couvre toute la scolarité obligatoire.  
- Il peut se pratiquer dans le cadre des activités ordinaires d'une classe.  
- Il est de conception et d'orientation inter-cantonale.  
- Il intègre les visées du Plan d'études cadre romand dit PECARO.  
- Il a été testé par des enseignant-e-s de terrain.  







Littérature de jeunesse et transmission de stéréotypes liés au 
genre: analyse de 10 livres de la collection « Que d’histoires ! » 
 
	
Livres en tissu, ayant la douceur d’une peluche, ou en plastique, pour accompagner le 
bain : les enfants, encore nourrissonnes ou nourrissons, peuvent être invités à se 
pencher sur un livre dés l’âge de trois mois. C’est donc très jeunes, d’abord avec les 
images et la manière dont les parents les leur commentent, ensuite avec des récits plus 
construits que les enfants sortent de leur univers familier et se construisent une 
représentation du monde. Tout en stimulant leur imagination, les albums, puis les 
livres, dont les images perdront peu à peu de leur prépondérance, leur offrent 




Le travail mené a pour but d’analyser 10 livres de la collection « Que d’histoires !» (Magnard 
éditeur). L’axe d'introspection choisi est la présence de stéréotypes liés au genre dans le texte 
et dans les illustrations de ces œuvres. 
 
La pertinence du choix de cette collection est liée à l’actualité. La collection « Que 
d’histoires ! » sera officiellement introduite dans les classes romandes du Cycle 1/3ème année 
(élèves de 6 à 7 ans) à partir de l’année 2012. 
 
Afin de poser un cadre théorique adéquat, les principaux concepts abordés (genre, stéréotype 
et illustrations) seront explicités et analysés dans la première partie du travail. Cela en tenant 
compte des réflexions de divers auteurs à différents moments de l’histoire récente. 
 
La partie théorique est suivie par l’analyse des 10 livres. Cela à l’aide de la grille élaborée par 
la professeure Anne Dafflon Novelle, de l’Université de Genève (faculté de Psychologie et 
des Sciences de l’éducation). 
 
Une conclusion unissant à la fois les aspects théoriques et pratiques, et un avis étayé 
concernant les stéréotypes liés au genre transmis par cette collection d’albums de littérature 














Littérature de jeunesse - collection « Que d’histoires ! » - genre -  stéréotype – 
illustrations - Anne Dafflon Novelle. 
 




















































